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Les PAEJ développent des savoir-faire spécifiques en direction de leur public, la jeunesse. Leur positionnement professionnel précis, décalé de l’institutionnel « classique » en font des lieux de connaissance de ce public très appréciables. Ils déploient des capacités d’innovation permanente pour s’inscrire à leur juste place dans le réseau de l’action sanitaire et sociale. Leurs interventions sur le lien social dont personne ne détient LA REPONSE, en font des lieux d’expérimentation irremplaçables.

En même temps ce sont des dispositifs modestes, légers, mais aussi fragiles voire précaires. Ils sont tributaires d’aléas institutionnels et politiques, localement et nationalement. Ils sont parfois pris dans des enjeux qui peuvent les alarmer, les décourager.

Leur regroupement au sein de l’association PJARF représente une nécessité vitale, un atout majeur afin que leur action trouve toute la force de sa modestie et la dimension qu’elle mérite dans le contexte sociétal actuel.

C’est la mutualisation des compétences multiples de tous qui constitue principalement la dynamique associative. Celle ci est donc tributaire de l’engagement des uns et des autres dans les travaux que nous engageons. Les difficultés, les surcharges de travail conjoncturelles et fonctionnelles que certains PAEJ traversent, freinent leur implication dans notre collectif et la dynamique générale s’en ressent. Il faut absolument signaler aussi que notre organisation repose sur quelques personnes dont certaines sont là depuis la création de l’association en 1997, alors que nous progressons en nombre. En 1997 nous étions 9, l’année dernière 50, aujourd’hui 60. Cette croissance est réjouissante mais exige qu’elle soit interrogée.

Nous devons prendre la mesure de ces différents constats pour en tirer des orientations concrètes.

Cette année 2006 a été une année contrastée  où dynamique, vitalité, énergie ont côtoyé limites, découragement, faiblesse…

l – LES FAIBLESSES 2006

Fin 2005, nous déclarions priorité associative, une journée nationale d’étude sur les gestes du métier de l’accueil. Sa tenue était prévue initialement le 21 novembre au lendemain de cette assemblée générale…

Lors de nos quatre rencontres en conseil d’administration (les 23 janvier, 20 mars, 29 mai, 29 septembre) nous avons élaboré une méthodologie de travail, limpide et rigoureuse, avec définition de cinq thématiques* que tous les PAEJ de PJARF alimenteraient de leurs contributions écrites. Un coordinateur par thème se chargeait de rassembler les textes pour une synthèse. La restitution de cette production  devait se faire  selon un rythme précis, en tables rondes, publiquement lors de la journée nationale. Deux interventions magistrales devaient introduire et clôturer cette journée.

Force est de constater que les retours de contributions ont été laborieux. Force est de constater que la coordination n’a pas fonctionné…

…Un report de cette journée a donc été décidé. Elle est prévue le 19 mars 2007.

Nous devons des aujourd’hui reconsidérer notre ambition pour l’adapter à nos forces.

 Quand même, nos rencontres de travail ont permis de vérifier que les thèmes retenus avaient toute leur pertinence et nous avons recueilli quelques bons documents. De plus notre argumentaire de journée a été élaboré lors d’un après-midi  thématique. Il a été discuté en C.A. et en passe d’être approuvé.

Nos quatre rencontres préparatoires ont aussi prouvé que nous disposions de  matériaux précieux, encore en jachère…

Il nous reste, en nous y prenant autrement, à rassembler nos forces. Il convient dès à présent de nous organiser pragmatiquement, avec une autre répartition des tâches et sur un plus grand  nombre de personnes engagées. Il convient également de prendre en compte l’éloignement géographique des uns et des autres pour envisager des rencontres de travail autres que les conseils d’administration.

Ce travail important, il faut le dire aussi, n’a pas été facilité par une deuxième faiblesse. Celle de la coordination de l’ensemble des travaux – qui repose essentiellement sur le bureau – soit cinq personnes - qui elles-mêmes se sont trouvées confrontées à des événements humains :   maladie, départ en retraite, surcharge de travail imprévisible. Nous avons touché là notre vulnérabilité, nos limites dont il est nécessaire de prendre la mesure pour en tirer les conséquences qui s’imposent. Nous manquons de «  cadres ». L’association doit à la fois les renouveler et augmenter ses forces vives.

Rien n’est perdu. Des talents évidents sont présents parmi nous. Certains ne se sont pas encore dévoilés. A nous tous et à chacun de leur permettre de se déployer, de se développer dans l’intérêt général, pour notre bien commun, une action pertinente en direction des jeunes. Ne soyons pas trop modestes. Ce pour quoi nous agissons, ce que nous savons faire, ce que  nous recueillons dans les rencontres avec les jeunes, sachons le mettre en valeur. C’est aussi le sens de l’évaluation, mettre en lumière, rendre compte.

*1- concept de l’accueil /2- comment on accueille et place des prestations /3 règles du lieu /4- partenariat / 

5- comment on évalue

Des talents, nous avons su maintes fois en faire preuve, et en tous cas cette année notamment avec les séminaires de formation

ll – La fonction formation

Il faut rappeler ici que  le séminaire de formation « label PJARF » est un outil que nous maîtrisons parfaitement. Il est réalisé à l’initiative d’un PAEJ qui fait appel à des ressources : celles de PJARF, les ressources locales et… les siennes propres. Cette mobilisation est mise au service d’autres PAEJ et tous en récoltent les fruits. Certains PAEJ plus expérimentés en ont deux à leur actif. Chaque année depuis la création de PJARF, il s’en tient deux à minima. C’est la fonction de formation de l’association, action très attendue, très demandée qui forge une culture commune et qui permet de s’approprier des référentiels communs.

Cette année, ce sont les PAEJ de Toulouse et Carpentras qui en ont été les maîtres d’ouvrage et maîtres d’œuvre. Pour y avoir participé en totalité, je peux insister sur leurs qualités. 

1- Toulouse   17-18-19 mai 2006 

Ce séminaire avait pour thème

«  Aux interstices de l’organisation sociale : le PAEJ et son réseau »
Objectifs :

· examiner la façon dont le PAEJ se positionne dans son réseau

· examiner la mise en pratique de son exercice professionnel

· évaluer l’impact de la rencontre d’un PAEJ sur le parcours des jeunes

Pour ce faire le PAEJ de Toulouse a mobilisé son propre réseau sur trois thèmes : PAEJ et santé, PAEJ et éducation- enseignement- formation, PAEJ et travail de proximité

Les partenaires  sont venus témoigner de la façon dont il travaillait avec le PAEJ de Toulouse, de leur perception de l’impact du PAEJ sur le parcours du jeune.

Les participants PAEJ du réseau PJARF se sont largement impliqués eux aussi.

Place leur a été faite pour présenter leur propre pratique, leur propre positionnement. Un échange équilibré a pu ainsi avoir lieu.

Deux interventions transversales ont ponctué les échanges :

Celle de Marie Choquet Directrice de l’INSERM, et celle de Gilbert Berlioz consultant, toutes deux apportant un éclairage extérieur autorisé et…  « nourrissant » 

Les participants du séminaire ont signifié leur satisfaction. Quelques formules  retenues lors du bilan de clôture du séminaire  en donnent le ton :

« Temps studieux »

  « Un espace où ça pense : rare » 

 « Donne corps au travail des PAEJ »

 « Mise en perspective du travail quotidien de terrain »

 « Réveil de neurones »

 « Tremplin »

 « Apport appréciable d’outils de travail »

 « Apports théoriques étayant le travail quotidien »

 « Références solides »

 « Laboratoire jouissif »

 « Permet de rendre lisible notre proposition de travail au-delà d’un label »

 « Une ouverture sur la diversification des missions PAEJ et travail sur cette diversification et ses limites »

Et aussi :

« Qualité du dialogue », « cadre du séminaire présent et souple, bien tenu »

Et sur les effets :

« Redynamisation, re-stimulation, bol d’air, coup de pêche… »

Au-delà de la diversité des configurations des PAEJ et de leurs pratiques qui étonnent en premier temps, l’éthique commune à tous a permis un véritable débat contradictoire de qualité. L’encadrement, l’accueil des uns pour les autres, a permis que chacun puisse s’exprimer en confiance même dans le désaccord et il faut faire ici l’éloge  de « disensus » qui font ouverture et permettent de progresser.

Au total ce séminaire a rassemblé 35 participants dont :

16 de différents dispositifs PAEJ

  2 représentants de PJARF

  2 intervenants extérieurs

13  partenaires locaux

Auxquels il convient d’ajouter l’équipe du PAEJ de Toulouse , ses cadres,à qui il a été reconnu unanimement des qualités d’animation, de rigueur, d’organisation et …d’accueil.

2- Carpentras  3-4-5 octobre 2006
Le thème :

« L’écoute comme acte de prévention : quelles pratiques dans les PAEJ ? »

Objectifs :

· identifier, expliciter les pratiques d’accueil et d’écoute de PAEJ

· interroger les pratiques et les limites de leur champ d’action

· analyser comment, dans la diversité des pratiques d’accueil et d’écoute, les PAEJ parviennent à rester en cohérence avec les textes fondateurs.

Il faut préciser que ce séminaire était une première pour l’équipe de Carpentras et que ce coup d’essai fut un coup de maître. La présidente de l’association très engagée comme la coordinatrice du dispositif, avec l’équipe du PAEJ ont démontré des capacités d’envergure à tous les niveaux : accueil, logistique, organisation, mobilisation des partenaires locaux, chaleur humaine, qualité des intervenants…

Sans doute cette réussite a-t-elle un coût, celui d’une énorme surcharge de travail pour les organisateurs. Déjà il peut être compensé  par les retours positifs de tous les participants, une reconnaissance augmentée des partenaires et par un espoir de conventionnement de financement.

Par ailleurs le travail effectué a été particulièrement  formateur. Parmi les participants figuraient quatre PAEJ récemment ouverts. Globalement, les professionnels  étaient jeunes dans le métier en PAEJ, comme en âge.

Au total ce séminaire a rassemblé 28 participants dont :

17 de différents dispositifs PAEJ

  3 représentants de PJARF

  3 intervenants extérieurs

  5 partenaires locaux

Auxquels il convient d’ajouter les membres de l’équipe du PAEJ de Carpentras.

Il est à souligner que le choix des thèmes pour les séminaires 2006 correspond aux préoccupations aux besoins exprimés par les PAEJ pour élargir et approfondir leurs connaissances.

Un autre type de séminaire plus technique est en mesure de se réaliser sur mesure, et à la demande : c’est le séminaire «  stratégies et communication » dont il a été question dans les rapports d’activité des années précédentes.

III – conclusion

Au regard de la précarité qui caractérise trop souvent les PAEJ, précarité dont il faut travailler et la mesure et la nature exacte, comme face à l’hétérogénéité de notre réseau dont les contours sont instables et mouvants, l’association doit pouvoir apporter une constance, une réelle stabilité. C’est là pourtant que réside notre paradoxe. Nous devons faire du fort avec du fragile, du stable avec du mouvant. C’est la gageure du collectif, c’est le pari de la solidarité, le parti pris de la mutualisation. De ce fait il importe d’accepter les ralentissements de régime sans pour autant se décourager, mieux, il convient d’en faire outils de travail, d’en tirer expérience pour sans cesse réorganiser et réorienter  nos actions.

Avec la journée nationale d’étude sur les gestes de métier de mars 2007 nous tenons un objectif tenable correspondant aux enjeux de l’action menée par les PAEJ. Enjeu principalement de l’évaluation puisqu’il s’agit d’énoncer publiquement ce qu’il en est de nos pratiques.

En restituant le comment nous procédons dans l’accueil- l’écoute et avec nos partenaires,

En explicitant l’intentionnalité qui y préside,

Nous nous attelons ainsi à rendre nos actions en direction des jeunes, intelligibles et non simplement lisibles. Nous formalisons nos propres référentiels en les confrontant à d’autres, ceux de nos partenaires.

Cette journée nous donnera l’occasion d’inviter tous les PAEJ nouvellement crées, ceux qui cherchent à consolider leur action, mais aussi nos partenaires de proximité de nature d’action et de public : ESPACE SANTE JEUNES – FIL SANTE JEUNES – DATIS –BOUTIQUE SOLIDARITE – REAAP...

Comme il a été précisé dans l’introduction, l’association comporte maintenant 60 membres. Nous avons accueilli pour cette seule année 10 PAEJ qui nous ont rejoint timidement encore pour certains. A ce rythme, il est d’évidence qu’il nous appartient de nous adapter à cette nouvelle exigence du nombre en rationalisant notre mutualisation et parvenir à l’efficience.

Le nouveau conseil d’administration qui va s’étoffer aura là du grain à moudre mais l’ingéniosité est l’une des grandes capacités des PAEJ ; alliée à la conviction de l’intérêt et la nécessité de travailler ensemble, nul doute que les nouveaux administrateurs trouveront la nouvelle vitesse de croisière.
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